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Résumé [NECESSITE REVUE]  
Des études climatiques prédisent une diminution significative des zones aptes à la cacaoculture en 
Afrique de l’Ouest en général et en Côte d’Ivoire en particulier. En réponse, ICRAF, en collaboration 
avec UTZ et Rainforest Alliance, travaille à développer, pour la Côte d’Ivoire, des recommandations 
sur les pratiques climato-intelligentes en cacaoculture. La présente étude a été réalisée dans quatre 
zones du pays pour inventorier, analyser et synthétiser les meilleures pratiques climato-intelligentes 
adaptées aux diverses catégories de ménages selon leur différences socio-économiques, de genres, 
d’ethnies, etc. Il s’est agi spécifiquement : (i) de catégoriser les ménages à partir de classements 
participatifs de bien-être dans chaque zone d’impact, (ii) d’associer les producteurs à des travaux 
d’inventaire-priorisation des pratiques climato-intelligentes, (iii) et d’identifier les incitations et 
acteurs utiles à l’adoption effective desdites pratiques climato-intelligentes. Les catégorisations 
participatives basées sur des critères sociaux et économiques ont montré que quatre catégories de 
ménages sont considérées par les habitants des zones étudiées : les aisées, les moyennement aisées, 
les peu aisées et les démunies. La catégorie des personnes moyennement aisées, hormis à Gagnoa, 
concerne plus de ménages que les autres, tandis que celle des démunis enregistre très peu de personnes 
(moins de 5%). Les ménages ont énuméré des pratiques climato-intelligentes dans chaque étape de 
l’itinéraire technique. La priorisation de ces pratiques s’est effectuée en regard des degrés d’utilité en 
termes de productivité agricole, de sécurité alimentaire, de génération de revenus, de résilience 
climatique et de services écosystémiques, sans oublier la prise en compte de la viabilité économique 
et de la capacité à être vulgarisée. Au bout de cette activité de priorisation, les pratiques ont été 
différentiées selon leurs scores totaux. Celles-ci constituent à ce stade des options valorisables pour 
une gestion durable de la cacaoculture face au changement climatique en Côte d’Ivoire. L’étude des 
incitations potentielles et les acteurs associés pour faciliter l’adoption desdites pratiques a montré que 
les producteurs ont déjà eu recours aux formations, aux prêts financiers, aux informations 
agrométéorologiques. En outre, les services météorologiques, les structures de recherches 
agronomiques, les organes de vulgarisation et d’appui rural tout comme le secteur privé 
(Coopératives, ONG, etc.) sont perçus par les producteurs comme des sources potentielles d’aide dans 







La cacaoculture constitue l’une des bases de l’économie de nombreux pays producteurs dont la Côte 
d’Ivoire. Avec une production d’environ 2.1 millions de tonnes (ICCO 2017), le cacao représente à 
lui seul 30% des recettes d’exportations et participe à plus de 15 % au PIB de la Côte d’Ivoire (MINEF 
2015). De récentes études sur les conditions climatiques futures du cacao en Afrique de l'Ouest basées 
sur les pratiques de production actuelles prédisent une variabilité significative de ces conditions, 
affectant les moyens d'existence de près de 2 millions de ménages vivant de la cacaoculture (Schroth 
et al. 2016 ; Wessel et Quist-Wessel 2015). 
Cependant, les effets du choc climatique devraient varier d’une région à une autre, impliquant une 
nécessité d’adaptation progressive (Schroth et al. 2016). Dans toutes ces situations, il est nécessaire 
de s'adapter, en utilisant des pratiques qui atténuent les effets du changement climatique. Cependant, 
l'un des principaux défis que doivent relever les décideurs pour rendre l’agriculture intelligente face 
au climat (AIC) opérationnelle est l'identification, l'évaluation (coût-bénéfice) et la hiérarchisation 
ultérieure des options et des fonds d'investissement sur les pratiques agricoles intelligentes face au 
climat (Läderach 2011 ; Quarmine et al. 2012). 
Le fait que l’AIC s'efforce d'atteindre plusieurs objectifs rend particulièrement difficile le transfert 
d'expériences d'un contexte à un autre. Face à ce défi, il faut identifier des options spécifiques au 
contexte et socialement pertinentes et viables, en utilisant des données factuelles dans les processus 
participatifs, afin de prendre en compte la manière dont les composants des agroécosystèmes 
interagissent à différents niveaux, ainsi que différents arrangements institutionnels et les réalités 
politiques. 
Globalement, l’adoption de pratiques agricoles intelligentes face au climat par les producteurs de 
cacao en Côte d’Ivoire reste limitée pour diverses raisons : pauvreté, manque d’accès à la terre et au 
crédit, connaissances insuffisantes sur les pratiques intelligentes face au climat, etc. (Oomes et al. 
2016). Pour faire face à ces complexités, il faut passer d'une approche centrée sur les aspects 
techniques et de l'exploitation, à une approche mettant l'accent sur les changements sociaux (Schröth 
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Il est également important de reconnaître et de comprendre les différents rôles et inégalités de genre 
dans l'adoption de nouvelles pratiques (Pyburn et al. 2015). Heureusement, de nombreux petits 
exploitants sont déjà conscients des problèmes liés au changement climatique et appliquent des 
pratiques intelligentes face au climat pour faire face aux aléas climatiques. Cette richesse de 
connaissances locales, associée à des connaissances spécialisées, peut ainsi être utilisée pour 
inventorier, prioriser, tester et valider différentes pratiques en matière de protection du climat et pour 
identifier les meilleures pratiques d'adaptation au changement climatique dans la production de cacao 
à promouvoir (CCAFS 2016 ; Andrieu et al. 2017 ; Bayala et al. 2017). 
1. Objectifs de l’étude  
1.1. Objectif général 
L'objectif de la consultation est de recueillir, d'analyser et de synthétiser les meilleures pratiques 
intelligentes face au climat dans la culture de cacao pour différentes catégories de producteurs - basé 
sur les différentes stratégies de subsistance, la dotation en ressources, le sexe, le groupe ethnique et 
l'âge - et pour chacune des zones d'impact (zones nécessitant des changements progressifs, 
systémiques et transformationnels). Ces informations serviront plus tard au groupe de travail sur le 
changement climatique créé en 2016 (dans le cadre de la plate-forme de partenariat public-privé) pour 
élaborer un programme de formation sur l’agriculture intelligente face au climat dans le secteur du 
cacao, sur la base des zones d’impact différenciées en Côte d’Ivoire. Le programme élaboré doit être 
approuvé par les petits producteurs de cacao et utilisé par les parties prenantes pour améliorer le 
secteur du cacao et renforcer la durabilité de son système de production face aux changements 
climatiques. 
1.2 Objectifs spécifiques  
Etant donné cet objectif global poursuivi, des travaux ont été spécifiquement conduits pour : 
1. Classer les ménages par catégorie de bien-être en fonction du genre, de différentes stratégies 
de subsistance, de la dotation en ressources et du niveau de diversification. 
2. Inventorier les meilleures pratiques en matière d’adaptation au changement climatique dans 
chacune des quatre zones d’impact de la Côte d’Ivoire. 
3. Cartographier les parties prenantes et les fournisseurs de services, ainsi que les incitations 
à l'adoption des pratiques AIC dans la chaîne du cacao. 
4. Valider les meilleures pratiques au cours d’un atelier réunissant toutes les parties prenantes 
de la chaine du cacao (chercheurs, experts du cacao et producteurs, spécialistes du changement 
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climatique, etc.) dans chacune des quatre zones d'impact. Les différentes capacités et besoins 
des catégories de ménages identifiées en (1) doivent être pris en compte. 
5. Comparez la liste des meilleures pratiques validées en (4) avec le matériel de formation 
existant sur les bonnes pratiques agricoles pour le cacao, utilisé en Côte d’Ivoire. 
6. Élaborer des options coûts-bénéfices pour les différentes recommandations d'adaptation et 
prioriser les mesures en conséquence. 
7. Élaborer, sur la base des meilleures pratiques, des modèles d’incitation et des prévisions de 
changement climatique, des recommandations régionales spécifiques sur l’adaptation au 
changement climatique par zone d’impact. Définir les rôles, les opportunités et les 
responsabilités des différentes parties prenantes par région. 
 
2. Zone d'étude, groupe cible et procédure d'échantillonnage 
2.1 Zone d’étude 
Les études de Läderach (2011) et Schroth et al. (2016) ont montré que la culture du cacao en Côte 
d’Ivoire serait probablement affectée par le changement climatique à venir. En ce sens, on s'attendrait 
à des modèles d’impacts spatialement différenciés. Pour tenir compte de cette différenciation, l’étude 
a été conduite dans les différentes zones d'impact, telles que caractérisées dans les prévisions d'impact 
développées par le CIAT / CCAFS, c'est-à-dire les zones nécessitant des changements (1) 
progressifs [Low impact]: la région de Agnéby-Tiassa (Tiassalé / Bekoinkro) ; (2) systémiques [High 
impact]: les régions de la Mé (Adzopé / Ananguié) et du Gôh (Gagnoa / Guibéroua) et (3) 
transformationnels [Transformation] : la région du Cavally (Guiglo / Goulegui-Beoué) (Figure 1).  
La méthode des tertiles fait ressortir la variabilité pluviométrique des différentes zones d’impact  
(Figure 2). Les années de pluviométries comprises entre les deux tertiles sont normales. Les années 
à pluviométrie supérieure au 2e tertile sont des années excédentaires. Le reste des années, celles qui 
ont des pluviométries inférieures au premier tertile sont déficitaires. 
Ainsi, la série pluviométrique de 1960 à 2012 à Adzopé affiche des années déficitaires plus fréquentes 
après 1970. La série pluviométrique de 1950 à 2016 à Tiassalé se caractérise par 27 années normales, 
18 excédentaires et 21 déficitaires. Deux années seulement sur les 21 déficitaires sont observées avant 
1971. Des situations analogues à Gagnoa et à Man montrent des années déficitaires plus fréquentes à 
partir de 1967. Ces analyses pluviométriques simples confirment une baisse des valeurs moyennes 
pluviométriques dans les zones d’impact étudiées. 
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Figure 1 : Zones d’étude des pratiques climato-intelligentes en cacaoculture face au climat, selon 
l’impact potentiel 
 
2.2. Groupe cible et procédure d'échantillonnage 
Le principal groupe cible a été constitué de producteurs de cacao. 
 Les répondants aux entretiens individuels ont été sélectionnés à partir du listing de groupes de 
producteurs fournis par les coopératives des zones échantillonnées et partenaires de UTZ / 
RainForest Alliance, complété par des recensements de ménages vivants dans chacune des 
communautés. Afin de garantir la représentation de toutes les principales catégories de ménages 
identifiées dans l'objectif 1, les ménages ont été d'abord regroupés dans des catégories et par 
sexe, puis la procédure d'échantillonnage stratifié a été utilisée. Il était prévu d’interviewer 10 
producteurs (5 appartenant à la coopérative et 5 autres en dehors de la coopérative) dans chaque 
catégorie incluant des jeunes et des femmes chef de ménage. La catégorisation a été basée sur 
le bien-être (plus aisé, moyennement aisé, peu aisé et démuni). Cependant, cela n’a pas pu être 
respecté à cause de …  Néanmoins, un minimum de 40 ménages de producteurs de cacao par 
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 Les participants aux groupes de discussion ont été tirés de la même liste et suivant le même 
principe d'inclusion. Outre les producteurs de cacao, d'autres acteurs de la chaîne de valeur du 
cacao et les parties prenantes concernées ont été impliqués dans l'étude, à titre individuel en 
tant qu'informateurs clés pour la collecte d'informations spécifiques sur les pratiques climato-
intelligentes et de recueillir leurs opinions lors des ateliers de validation. 
 
Tableau 1: Nombre de producteurs de cacao enquêtés par zone   
Région Village Nombre d’enquêtés 
# Femmes # Hommes TOTAL 
  Membre Coop Non-membre Membre Coop Non-membre  
Mé Ananguié 7 0 26 7 40 
Agnéby-
Tiassa 
Békoinkro 3 3 31 4 41 
Gôh Guibéroua 1 0 37 2 40 
Cavally Zagné 0 0 30 10 40 
TOTAL  11 3 124 23 161 
3. Méthodes et outils de collecte de données 
3.1. Catégorisation des ménages par la méthode de bien-être participatif 
La collecte et l’analyse des informations sur la perception des différences de bien-être dans les 
communautés de la Côte d’Ivoire ont été menées auprès des communautés dans les sites d’étude, en 
utilisant la méthode de classement participatif de bien-être. Cette approche, qui comprend 4 étapes, 
permet d’identifier les indicateurs localement utilisés pour classer les ménages selon leur niveau de 
vie et de leurs ressources disponibles, et de mieux comprendre comment les populations apprécient 
la notion de bien-être et de la pauvreté (voir guide méthodologique en annexe).  
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 Etape 1 : L’équipe d’enquêteurs rencontre d’abord les responsables et autorités locales dans 
le village d’étude pour expliquer l’objectif global de l’étude et de l’exercice de classement de 
bien-être en particulier. Ensuite, une liste de tous les producteurs de cacao est produite et les 
noms des chefs de ménages sont inscrits individuellement sur les cartes. Après, 15 à 20 
membres de la communauté qui connaissent bien le village et sa structure sociale, sont invités 
à prendre part à la discussion de groupe.  
 Etape 2 : La discussion de groupe commence avec une explication du contexte de l’étude et 
l’objectif de la rencontre, c-à-d connaitre ce qui différencie les producteurs de cacao dans le 
village en termes de stratégies de production, ressources disponibles, genre, groupe ethnique 
et âge. Ensuite, il est demandé aux participants d’identifier les critères qui sont utilisées dans 
leur communauté pour différencier les ménages selon le bien-être ; dans d’autres termes, 
comment on reconnait les ménages ‘pauvres’ et les ménages ‘riches (p.ex. grande maison, 
voiture/moto, enfants scolarisés, bien habillé, contribue à la vie sociale, etc.). Tous les critères 
mentionnés sont notés. Les participants sont aussi invités à expliquer l’origine de ces 
différences (p.ex. accès à la terre (fertile), grandes plantations, grande famille (a beaucoup de 
main d’œuvre), exerçant d’autres activités en dehors du cacao, est bien éduqué, travaille 
beaucoup, est courageux, est paresseux, est malade, est veuve, a beaucoup de charges, etc.). 
En se basant sur ce qui précède, les participants identifient le nombre de catégories de bien-
être qui existent dans le village. Le nombre de catégories varie d’une communauté à l’autre, 
mais tourne le plus souvent entre 4 et 6 catégories. A la fin de la discussion, les critères sont 
résumés par le facilitateur et les catégories validées par l’assistance. Enfin, 4 personnes (2 
hommes et 2 femmes) sont désignées par le groupe pour continuer, de façon individuelle, le 
classement de bien-être de tous les producteurs de cacao du village. 
 Etape 3 : Apres un rappel rapide des critères et les catégories, le facilitateur prend une carte, 
lit le nom du chef de ménage inscrit sur la carte et demande à l’informateur de le classer dans 
une des catégories de bien-être définie à l’étape 2. Si l’informateur ne connait pas le ménage 
ou ne se sent pas capable de le classer, la carte est mise de côté. L’exercice se poursuit jusqu’à 
ce que tous les ménages soient classés. A la fin de l’exercice, le numéro de la catégorie est 
inscrit au verso de la carte. Le classement participatif est repris avec les 3 autres informateurs 
locaux.   
 Etape 4 :  Tous les noms des ménages sont reportés sur une feuille Excel et les numéros des 
catégories tels qu’écrits au verso de chaque carte sont saisis. Pour chaque ménage, la moyenne 
des catégories est calculée, les ménages sont rangés en ordre ascendant et divisés en autant de 
catégories que la communauté a définies.    
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3.2. Inventaire et priorisation des technologies et pratiques intelligentes face au climat  
L'approche visant à inventorier les technologies et les pratiques climato-intelligentes utilisées par les 
producteurs de cacao a combiné des entretiens individuels, des entretiens avec des informateurs clés 
et des discussions de groupe ciblées par région. 
3.2.1. Entretiens individuels 
Pour les entretiens individuels, au moins 40 producteurs de cacao par zone d’impact ont été 
interviewés. Dans la mesure du possible, l’époux et l'épouse (l'aîné des épouses, si polygame) ont été 
interrogés. Ceci afin de s'assurer que les besoins, les circonstances et les obstacles spécifiques des 
femmes dans les ménages de producteurs de cacao ont été correctement pris en compte. A ce groupe, 
ont été ajouté les ménages où les femmes et les jeunes (moins de 35 ans) qui sont les principaux 
décideurs dans les activités liées au cacao. Ils pourraient être confrontés à des contraintes différentes 
et adopter des stratégies différentes pour s'adapter au changement climatique.  
Dans la pratique, des 161 personnes enquêtés, 151 avaient qualité de ‘chef de ménage’, dont 143 
hommes. Sur les 14 femmes interviewées, 8 étaient chefs de ménage, tandis que 4 étaient conjointes 
d’un producteur, une était la fille et une la sœur.  La présence d’un autre membre de la famille pendant 
l’interview était plus effective chez les femmes (5 sur 14 étaient accompagnées) que chez les hommes, 
où seuls 23 sur 147 enquêtés étaient en présence d’un autre membre. 
L'entretien a été effectué à l’aide d’un questionnaire, qui consistait en 3 grandes parties (voir 
questionnaire en annexe). Une partie concernait les informations sur l’enquêté et sur la production du 
cacao et autres sources de revenus, ainsi que sur la connaissance du changement climatique et ses 
effets sur le cacao. Une grande partie mettait l'accent sur les pratiques utilisées par les producteurs de 
cacao pour s'adapter au changement climatique, les perceptions des utilisateurs par rapport aux couts 
et bénéfices de leur adoption, sur l’encadrement technique et les incitations y afférent. Les dernières 
questions concernaient le regard des producteurs sur l’avenir de la cacaoculture face aux changements 
climatiques.  
L'évaluation des pratiques climato-intelligentes a été réalisée sur la base de trois critères qui sont les 
piliers de l'agriculture intelligente face au climat, à savoir : (i) augmenter la productivité et les 
revenus, (ii) s'adapter à la variabilité climatique et aux effets du changement, et (iii) réduire autant 
que possible les gaz à effet de serre (FAO, 2010). Les perceptions des cacaoculteurs sur la rentabilité, 
les estimations des coûts et avantages et les contraintes à l’adoption ont également été recueillies. 
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3.2.2. Méthode communautaire de validation des pratiques climato-intelligentes en 
cacaoculture 
La synthèse des informations sur les pratiques climato-intelligentes en cacaoculture collectées lors 
des entretiens individuels a été transmise à la communauté au cours d'une assemblée pour recueillir 
les réactions et apporter des ajustements nécessaires aux informations collectées. Une quinzaine de 
producteurs, représentant les différentes catégories de cacaoculteurs (au moins 30% de femmes) ainsi 
que des représentants d’autres acteurs dans la cacaoculture, tels que les coopératives, l’ANADER, 
etc., intervenant dans le site d’étude, étaient invités à prendre part à cet atelier. Les discussions étaient 
dirigées par un modérateur, assisté de 2 rapporteurs.  
Le processus de l’atelier a consisté à: (i) expliquer aux participants les technologies inventoriées lors 
des entretiens et considérées comme « intelligentes face au climat »; (ii) en demandant aux 
participants de mentionner les technologies intelligentes face au climat dans la cacaoculture, qui se 
sont révélées efficaces et bénéfiques pour les trois piliers de l’agriculture intelligente face au climat 
(AIC) (amélioration de la productivité, adaptation au changement climatique et atténuation de leurs 
effets); (iii) demander aux participants d'expliquer les avantages et les inconvénients de la mise en 
œuvre de chacune des technologies mentionnées, ainsi que les raisons pour lesquelles elles sont 
considérées comme intelligentes face au climat. 
Les principaux critères utilisés pour priorises les pratiques / technologies comprennent: (i) la capacité 
à améliorer durablement la productivité agricole; ii) la valeur marchande des différents produits 
générés par la technologie; (iii) la viabilité en tant que stratégie d'adaptation; (iv) le potentiel de 
réduction des émissions de gaz à effet de serre (atténuation); (v) la reproductibilité de la technologie 
ou potentiel de mise à l'échelle; vi) la viabilité économique (coûts et avantages) / la génération de 
revenus; et (vii) l’impact sur les services écosystémiques. Les participants ont été invités à noter 
chaque technologie / pratique identifiée pour chaque critère sur une échelle de 0 (aucun effet / pas du 
tout approprié) à 10 (Excellent / hautement approprié) selon la matrice ci-après (Tableau 2). 
Tableau 2 : Matrice de priorisation des pratiques climato-intelligentes en production de cacao  
Technologie Critères (score de 0 (aucun/pas du tout) à 10 (excellent/très pratique) 
Sécurité alimentaire Adaptation 
 
Atténuation Autres Score 




1.         
2.         
3.         
4.         
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3.3. Elaboration de recommandations spécifiques par zone d’impact  
Les pratiques AIC prioritaires utilisées par les producteurs de cacao dans les différentes zones 
d'impact, évaluées par des experts en fonction des résultats de l’AIC et validées lors des ateliers 
communautaires ont été synthétisées. En outre, une analyse coûts-bénéfices basée sur les informations 
collectées auprès des cacaoculteurs et complétée par des données provenant de l'analyse de la 
littérature et des connaissances d'experts, ont été réalisées pour évaluer la rentabilité potentielle de 
ces pratiques. L’analyse coûts-bénéfices est basée sur la rentabilité liée à l’adoption des pratiques de 
l’AIC. Des indicateurs économiques tels que la valeur actualisée nette (VAN) et le taux de rentabilité 
interne (TRI) ont été calculés. 
 
La hiérarchisation des priorités et l’analyse coûts-bénéfices des technologies et pratiques retenues ont 
permis ensuite d’identifier un nombre limité de pratiques de cacao intelligentes face au climat qui ont 
été proposées pour être étendues grâce à une meilleure compréhension des perceptions et des 
demandes des cacaoculteurs, en réduisant les obstacles à l’adoption et en tenant compte du genre et 
de l’aspect social. 
 
La liste des pratiques recommandées a été ensuite vérifiée par rapport au matériel de formation 
existant afin d'identifier les incohérences et les lacunes en vue de fournir des conseils pour 
l'élaboration d'un programme de formation sur l'agriculture intelligente face au climat dans le secteur 
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4. Résultats  
4.1. Critères de bien-être et catégorisation des ménages par zone d’impact 
4.1.1. Critères de catégorisation et facteurs de bien-être 
Les classes de bien-être ont été identifiées par les producteurs de cacao dans les zones d’impact 
étudiées. Les critères étant subjectifs, ils varient d'une localité à l'autre et prennent en compte les 
facteurs économiques, sociaux, et éducatifs et même religieux. Les facteurs économiques concernent 
la possession de grands champs (cacao, café et d’hévéa), la production annuelle, la gestion des 
ressources, la possession de bien matériels (immobiliers, mobiliers…) et l’autonomie financière. Les 
facteurs sociaux sont axés sur le capital humain, le niveau d’intégration dans la société et la sociabilité 
de l’individu. Les facteurs religieux complètent la liste des considérations qui font que le concept de 
bien-être dans ces villages ne doit pas être confondu avec la seule accumulation et/ou possession des 
biens (Annexe tableau 2).  
L’analyse générale des critères de la catégorisation révèle une dominance des facteurs sociologiques 
dans le concept de bien-être dans les régions de Adzopé (62%) et de Tiassalé (56%), tandis que dans 
les régions de Gagnoa et de Guiglo, le facteur économique est prépondérant avec des taux respectifs 
de 82% et 77%. 
 
 
Figure 3  : Facteurs de bien-être par zone d’impact 





Religieux Educatif Economique Social
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4.1.2. Catégorie de bien-être 
Les critères définis par les producteurs de cacao ont permis d’identifier quatre catégories de bien-être 
(les plus aisés, les moyennement aisés, les peu aisés et les démunis).   
La proportion de producteurs démunis est inférieure à 5% dans les quatre zones (Figure 4). Celles des 
producteurs peu aisés se situent entre 15% et 46% avec des valeurs plus élevées à Guiglo (38%) et à 
Gagnoa (46%), et plus faibles à Tiassalé (15%) et à Adzopé (17%). Hormis Guiglo, les proportions 
des producteurs moyennement aisés sont plus élevées, avec les maximums à Tiassalé (51%) et à 
Adzopé (70%). L’analyse des critères de bien-être laisse conjecturer que la majorité des cacaoculteurs 
eux-mêmes se classent dans la catégorie des personnes moyennement aisées. 
 
 
Figure 4 : Proportions de ménages par catégorie de bien-être dans les zones d’impact  
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4.2 Caractéristiques sociodémographiques des producteurs par zone d’impact 
Les caractéristiques sociodémographiques des producteurs de cacao dans les quatre zones d’impact, 
comprennent le sexe, la taille du ménage, le niveau d’instruction et l’origine ethnique.  
L’ensemble des producteurs enquêtés se répartit en homme (91%) et en femme (9%) (Tableau 3). Les 
proportions de femmes cacaoculteurs sont plus importantes dans les localités d’Adzopé (18%) et de 
Tiassalé (15%) comparativement aux zones de Gagnoa (3%) et de Guiglo (0%). Cette disproportion 
s’expliquerait par le fait que ces dernières localités soient de nouvelles zones de cacaoculture.  
L’effectif moyen des personnes par ménage est de 9.  
Tableau 3: Répartition des enquêtés selon la taille et le sexe, par zone d'impact 
* () intervalle de confiance à 95% 
L’analyse du niveau d’instruction (Figure 5) des producteurs enquêtés révèle 50% d’analphabètes, 
3% au niveau supérieur, 23% au niveau primaire et 24% au niveau secondaire. Cependant, l’analyse 
par zone d’impact fait ressortir le constat selon lequel 8 producteurs sur 10 sont analphabètes dans la 
zone de Gagnoa (Guiberoua). 
 
Figure 5 : Niveau d’instruction des producteurs par zone d’impact 
  















































































(6,3 ; 8,75) 
8,78 
(7,08 ; 10,48) 
10,6 
(8,58 ; 12,62) 
9,12 
(7,93 ; 10,32) 
9 
(8,23 ; 9,79) 
Homme 82% 85% 97% 100% 91% 
Femme 18% 15% 3% 0% 9% 
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L’analyse suivant le lieu d’origine des producteurs enquêtés, montre qu’en général, près de 47% des 
producteurs sont des autochtones. Les allochtones (ayant la nationalité ivoirienne, mais venant 
d’autres régions en Côte d’Ivoire) et les allogènes (venant d’autres pays) représentent 
respectivement 26% et 27% des producteurs de cacao.  
Au niveau des zones d’impact, les producteurs autochtones sont les plus représentés dans les régions 
de Adzopé (87%) et de Tiassalé (Békoinkro) (78%). Par contre, dans les régions de Gagnoa 
(Guibéroua), et de Guiglo (Zagné) trois-quarts des producteurs sont respectivement des allochtones 
et des allogènes (Figure 6). 
 
Figure 6 : Origine des producteurs de cacao par zone d’impact 
 
Les enquêtés ont été tirés de la liste des cacaoculteurs dans le village en prenant soin d’avoir une 
bonne représentation des quatre catégories de bien-être, telles que définies par la communauté elle-
même. C’est ainsi que 41% des interviewés se trouvent dans la catégorie « moyennement aisés », 
29% appartenaient à la catégorie des « plus aisés » et 25% des « peu aisés » (Figure 7). Il est à noter 
que seul 4% des enquêtés étaient considérés comme « démunis ». La répartition n’était pas tout à fait 
la même dans les 4 villages. Dans le village Ananguié, une majorité (74%) d’enquêtés sortaient des 
« moyennement aisés » avec très peu de producteurs interviewés dans la catégorie « peu aisé » et 
aucun dans la classe des démunis. Toutefois, ceci reflète la situation globale des cacaoculteurs dans 
ces villages, présentée plus haut.   
Bien que le nombre de femmes enquêtées fût faible, nous constatons une différence entre les femmes 
et les hommes en termes de bien-être. Plus de femmes enquêtées se trouvent dans la catégorie 
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« moyennement aisés » (57% contre 40% pour les hommes) et « démunis » (7% comparé à 4% pour 
les hommes) et moins dans la catégorie des « plus aisés » (14% contre 31% chez les hommes) (Figure 
8).   
 
 
Figure 7 : Répartition des enquêtés par catégorie de bien-être, par village d’étude  
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4.3. Perception paysanne du changement climatique et ses effets sur la cacaoculture 
La connaissance du changement climatique et ses effets sont appréciés par les producteurs sous 
différentes formes. Selon eux, le changement climatique se définit par l’irrégularité des pluies “il ne 
pleut plus comme avant, la pluie ne tombe plus comme avant”, les longues périodes de sécheresse et 
la trop forte chaleur “trop de soleil” (Figure 9). Les conséquences liées au changement du climat se 
manifestent par une perturbation des saisons culturales “changement de saison”, une mortalité élevée 
des cacaoyers après plantation, l’échec de replantation sur précédente jachère, la baisse du rendement 
de cacao, l’apparition de nouvelles maladies et la détérioration de la qualité marchandes des fèves 
“petites fèves noires” (figure 10). De manière générale, les répondants ont commencé à percevoir le 
changement climatique il y a 8 ans environs. La majorité (92%) trouvent que les effets du changement 
climatique se sont aggravés au fil du temps.   
  
 
Figure 9 : Perception du changement climatique par les producteurs de cacao 
 
 
A la question sur la gravité des effets du changement climatique sur la cacaoculture, plus de la moitié 
des enquêtés estiment les effets ‘considérables’, aussi bien sur la survie, la croissance et le rendement 
du cacao, que sur l’incidence des pestes et maladies et la qualité des fèves. Cependant, les pertes ‘très 
importantes’ sur le rendement de cacao ont été enregistrées par 25% des interviewés, tandis que les 
pertes totales sont plutôt rares (Tableau 4).  Par ailleurs, à peu près 30% des producteurs constatent 
une différence dans les effets en fonction de là où on se trouve dans la plantation ; certains endroits 
semblent plus affectés que d’autres.   
 





Changement de saison Trop de soleil Longue période de sécheresse Rareté de la pluie
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Figure 10 : Effets du changement climatique sur la cacaoculture 
 
 





Effets du changement climatique sur 

















Perte totale 1,92 2,67 1,30 0,81 0,74 
très importante 17,31 16,67 25,32 8,94 13,33 
considérable 50,64 58,00 56,49 54,47 67,41 
mineure 28,21 21,33 16,23 33,33 17,78 
négligeable 1,92 1,33 0,65 2,44 0,74 
      
 
4.4. Adoption des pratiques climato-intelligentes en cacaoculture 
Face au changement climatique, les producteurs ont apporté des changements aux différentes 
opérations dans le cacao. Environ trois-quarts (79%) des enquêtés disent avoir changé la façon 
d’installer de nouvelles cacaoyères et 57% dans la réhabilitation d’anciennes plantations. Presque la 
moitié des répondants ont apporté des changements à la gestion de la fertilité du sol (46%) et des 
arbres d’ombrage (44%). Autres modifications se trouvent dans la gestion des pestes et maladies 
(41%), la gestion des cacaoyers mêmes (37%), les pratiques de récolte et de post-récolte (27%) et 
dans une moindre mesure, dans la gestion des eaux (14%).   





Qualité des fèves Incidence des  maladies Rendement de cacao
Croissance des cacaoyers Survie des cacaoyers Changement de saison
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 Les pratiques adoptées par les producteurs pour atténuer et s’adapter au changement climatique sont 
diverses.  
- Au niveau de la gestion de la pépinière, les producteurs incorporent dans le substrat habituel 
de la matière organique telle que le compost (sciure de bois bien fermenté, son de riz et fiente 
de poule bien fermenté, cabosses de cacao bien fermentées…).  
- Dans l’installation de nouvelles cacaoyères sur des espaces précédemment forestiers, les 
producteurs prennent le soin de conserver des arbres en début de création et procèdent à une 
diminution progressive de la densité des arbres suivant leur importance économique, 
médicinale et sociologique.  
- Sur les anciennes jachères, les producteurs conservent des arbres utiles par une sélection 
naturelle des jeunes pousses des essences forestières d'intérêt afin de reconstituer l’ombrage 
permanant pour un bon développement des cacaoyers.  
- Pour optimiser la dynamique d’enracinement du cacaoyer, des trous d’une profondeur 
moyenne de 40 cm sont creusés, puis un premier remplissage est fait avec du compost, suivi 
de la mise en terre des jeunes plants de cacaoyers. Pour augmenter les chances de survie des 
cacaoyers, les techniques de plantation à proximité des bananiers, de demi-lune et de zaï sont 
utilisées par les cacaoculteurs afin d’augmenter l’infiltration et le stock d’eau du sol.  
- L’agroforesterie (cacaoyers + cultures vivrières + arbres fruitiers + bois d’œuvre) adoptée par 
les producteurs constitue une pratique novatrice pour atténuer et s’adapter aux effets du 
changement climatique.  
 
Certains producteurs s’adaptent aussi au changement climatique, en diversifiant leurs sources de 
revenus afin de réduire la dépendance vis-à-vis la culture du cacao. Dans l’ensemble des sites, 84% 
des enquêtés disent avoir changé quelque chose dans leurs stratégies de production. Ceci est plus 
accentué a Guibéroua et Zagné où 100% de producteurs ont adopté de nouvelles stratégies.  En ce qui 
concerne les activités communautaires ou arrangements sociaux qui peuvent aider les cacaoculteurs 
à mieux faire face aux effets négatifs du changement climatique, seul 16% des enquêtés les 
mentionnent. Cependant, ces stratégies semblent plus importantes à Békoinkro (24%) et Ananguié 
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4.5. Encadrement des producteurs et accès à l’information météorologique et aux crédits 
Les données concernant l’encadrement des producteurs, l’accès aux crédits et l’accès aux intrants 
figurant dans le tableau 3 en annexe révèlent que moins de la moitié (45%) des producteurs 
bénéficient d’un coaching agricole, excepté dans la localité de Gagnoa (Guiberoua) où 67% des 
producteurs de cacao reçoivent un encadrement agricole. Les formations portant sur les bonnes 
pratiques agricoles proviennent des responsables des coopératives ou de l’Agence Nationale à 
l’Appui au Développement Rurale (ANADER). Les informations météorologiques sont fournies par 
les médias de l’Etat (télévision, radio) et les radios de proximité, dans 90% des cas. Les informations 
véhiculées concernent les prévisions météorologiques (74%), et dans une moindre mesure les 
prévisions saisonnières (15%) et les analyses fréquentielles (périodes de plantation, date de semis ; 
26%) (Figure 11). Dans les régions de Gagnoa et Guiglo les informations météorologiques reçues 
concernent uniquement les prévisions météorologiques. Les informations météorologiques sont très 
utiles pour les producteurs de cacao, puisque 72% des enquêtés confirment que ces informations les 
ont déjà aidés dans la prise de décisions, tandis que 95% estiment que celles-ci pourraient les aider à 
prendre de meilleures décisions dans la cacaoculture, surtout pour bien planifier ses activités et pour 
connaitre la date des premières pluies. Par ailleurs, l’utilité semble dépendre du type d’informations 
reçues. Par exemple, plus de répondants à Békoinkro (100%) et Ananguié (95%) qu’ailleurs (54%) 
disent avoir utilisé les informations météorologiques dans leur prise de décision. C’est exactement 
dans ces deux localités que les prévisions saisonnières et les informations sur le cycle cultural sont 
diffusées, en plus des prévisions météorologiques.    
Les producteurs couvrent les charges inhérentes à l’activité agricole à travers des crédits dont le 
principal pourvoyeur reste la coopérative (74%), excepté dans la zone de Guiglo, où les premières 
sources de financement sont les particuliers (ami, voisin, etc.) mentionné par 60% des interviewés 
(Figure 12). Dans l’ensemble, près de 43% des producteurs ont recours au crédit (Annexe tableau 3). 
Par rapport à l’importance du crédit dans l’adoption des pratiques climato-intelligentes, un peu plus 
de la moitié des enquêtés (55%) confirment que l’accès au crédit leur a été utile. L’obtention d’un 
crédit pourrait par exemple aider les producteurs à acheter des intrants (56%), payer de la main 
d’œuvre (24%), planter les arbres (18%), ou à réaliser d’autres projets (10%).   
Près de 7 producteurs sur 10 ont accès aux intrants. Les principaux fournisseurs d’intrants sont les 
coopératives (63%) et les particuliers (46%) (Figure 13). Effectivement, d’après 82% des enquêtés 
l’accès aux intrants est important dans l’adoption des pratiques adaptées au changement climatique 
dans la cacaoculture, puisqu’ils permettent de traiter le champ de cacao contre les pestes et maladies, 
et d’améliorer la production.   
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Figure 11 : Types d'informations communiquées aux producteurs selon les localités 
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Figure 13 : Fournisseurs d'intrants aux producteurs 
 
4.6 Avenir de la cacaoculture face aux changements climatiques  
Les interviewés ont un avis plutôt partagé sur l’évolution des effets du changement climatique sur la 
cacaoculture en Côte d’Ivoire. D’une part, il y a près de la moitié des producteurs qui pensent que les 
effets négatifs vont augmenter. D’autre part, 38% prévoient une diminution et 9% sont d’avis que les 
effets resteront plus ou moins les mêmes. Dans l’ensemble, la majorité des enquêtés estime que la 
meilleure façon de remédier au changement climatique est par le reboisement (67%). Seul 4% pense 
que l’adoption de bonnes pratiques agricoles peut aider. Respectivement 7% et 4% estiment que le 
changement climatique est plutôt un phénomène naturel et qu’aucune solution n’est envisageable. 
Néanmoins, très peu de répondants (moins de 2%) croient que, dans l’avenir, la cacaoculture ne sera 
plus possible en Côte d’Ivoire à cause du changement climatique. La majorité des producteurs restent 
donc positifs.    
 
4.7 Inventaire et priorisation des pratiques climato-intelligentes en cacaoculture 
[NECESSITE ENCORE REVUE ET SYNTHESE]  
Le diagnostic des pratiques paysannes en cacaoculture inventoriées couvre toutes les étapes de 
l’itinéraire technique du cacaoyer, allant de la préparation de la pépinière aux activités post-récoltes. 
Les avantages et contraintes liés à chacune de ces pratiques ont été énumérés. Aussi, leurs relations 
aux piliers de l’AIC ont été définies. Le processus de priorisation s’est réalisé en se référant aux 
critères de l’AIC qui sont définis à plusieurs niveaux et sur la base des éléments suivants : (i) 
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contribution à la réduction de la vulnérabilité aux changements climatiques (atténuation) et à 
l’adaptation à ceux-ci; (iii) impacts environnementaux (services écosystémiques); (iv) durabilité de 
la technologie (vulgarisation, viabilité économique).  
Ainsi, les pratiques identifiées et leurs priorisations ont été réalisées par zone d’impact. Un total de 
51 pratiques a été identifiées et priorisées à Adzope (Tableau 5 et 6), 24 pratiques à Tiassalé (Tableau 




Tableau 5: Inventaires des pratiques AIC, Adzopé  
Technologies Avantage (direct) Contrainte à la mise en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face au changement 
climatique ? 
 Sur quels aspects de l’AIC la technologie influe-
t-elle ? la productivité, le revenu, l’adaptation 
et/ou l’atténuation ? 
Gestion de la pépinière  
  
Sachet - croissance rapide des plants;  
- développement rapide du pivot; 
- facilite entretien du champ;  
- récolte précoce 
- Arrosage difficile,  - Remplissage difficile -production 
- adaptation  
-atténuation 
Semis direct - croissance rapide des plants;  
- moins de dépense  
- moins d'effort 
- désherbage difficile; sensible à la sécheresse; baisse de la 
production 
- atténuation, 
- adaptation  
Germoir croissance rapide perte des racines, sensible au soleil après plantation -Productivité 
Variété tout venant accès facile 
- longue durée de vie 
faible production, sensible aux maladies - atténuation 
Variété améliorée -résiste aux maladies 
- grande productivité 
mévente des produits, surproduction, sensible au soleil Productivité 
Revenu 
Pépinière de 08 mois - favorise l’entretien du champ; 
- pas d'attaque de rongeurs; croissance et 
production rapide  
Transfert en plantation difficile Productivité 
Pépinière de 06 mois Moins d'effort d'arrosage 
 
productivité 
Pépinière de 02 mois 
 
travail pénible ; mortalité élevée 
 
substrat ordinaire Croissance rapide; Economique, 
Pas de pollution 
plus d'effort Production 
Compost + substrat ordinaire croissance rapide, pas de pollution bonne santé 




Traitement chimique + substrat ordinaire  forte productivité pas d'attaques d'insecte pollution environnement, perte de la biodiversité 
 




Préparation de terrain  
  
pratique 1: cacaoculture sur précèdent forestier + 
conservation des arbres sans abattage (An-1) + 
renouvèlement de la parcelle + brûlis + piquetage + 
plantation 
fertilisant, biodiversité, ombrage permanant, 
préservation de forte croissance rapide des 
plants 
difficile à réaliser; foyer d'insectes, risque de mort, chute des 




Pratique 2: cacaoculture sur précédant forestier + 
conservation des arbres + diminution progressive de 
la densité des arbres 
biodiversité, croissance rapide des plants, 
fertilisation du sol 
difficile à réaliser; foyer d'insectes, risque de mort d’homme, 
chute des arbres sur les plants, piquetage difficile 
environnement  
adaptation 
Pratique 3: Cacaoculture sur précédent jachère: 
conservation des arbres utiles dans la parcelle  






Pratique 4: Cacaoculture sur précédent jachère: 
désherbage (Février-Mars) + piquetage + trouaison 
(après la pluie) et plantation  
culture vivrières en abondance  enherbement des parcelles, sensibles à la sécheresse 
 
Pratique 5 : cacaoculture sur précédent forestier avec 
abattage des arbres + brulis + piquetage + trouaison 
+ plantation 
piquetage facile nettoyage rapide; association 
culturale; bois de chauffe 
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Technologies Avantage (direct) Contrainte à la mise en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face au changement 
climatique ? 
 Sur quels aspects de l’AIC la technologie influe-
t-elle ? la productivité, le revenu, l’adaptation 
et/ou l’atténuation ? 
Pratique 6: conservation des arbres dans le champ + 
absence de brûlis + piquetage et plantation 
association culturale; bois de chauffe ; ombrage 
temporaire, biodiversité 
 Environnement ; 
Atténuation 
 adaptation 
Mise en terre des cacaoyers (Plantation)  
  
Trouaison développement rapide, nettoyage facile, 
favorise la résistance au soleil des cacaoyers 
pénible couteux production 
Semi direct (Avril) facile, moins couteux croissance lente, sensible à la sécheresse, nettoyage difficile, 
exposé aux rongeurs 
 
Plantation Mai-juin (Pépinière) Bonne croissance des jeunes plants 




Plantation Juin-Juillet-Août (Pépinière) Bonne croissance des jeunes plants 
Bénéficie de la période pluvieuse 
 Production  
revenu 
Plantation Juin-juillet (Pépinière) Croissance moyenne des jeunes plants 
Bénéficie de la période pluvieuse 
Mortalité des cacaoyers Production 
Plantation Novembre (Pépinière)  Pas de pluies 
Retard de croissance des plants 
Forte mortalité 
 
Densité en cacaoyer 4400 plants/ha facile, faible sensibilité à la sécheresse faible 
enherbement, humidité  
croissance lente pourriture brune pas de production, gaspillage 
des fèves, entretien difficile, ni d'insectes, compétition 
hydrominérale 
Atténuation 
Densité en cacaoyer 3600 plants/ha facile, faible sensibilité à la sécheresse faible 
enherbement, humidité  
croissance lente pourriture brune pas de production, gaspillage 
des fèves, entretien difficile, ni d'insectes, compétition 
hydrominérale 
Atténuation 
Densité en cacaoyer 1333 plants/ha bonne production, faible entretien,  sensible à la sécheresse Production 
Revenu 
Densité en cacaoyer 1100 plants/ha bonne production, faible entretien,  sensible à la sécheresse Production 
Revenu 
Gestion du verger cacaoyer  
  
Récolte des cabosses (chaque 21 jours) Réduit la pourriture des cabosses mures  
Augmente le poids des fèves  
 Production 
Revenu 
Récolte des cabosses (chaque 15 jours) Réduit la pourriture des cabosses mures, 
Augmente le poids des fèves  
 
Augmente la charge de travail Production 
Revenu 
Récolte des cabosses (chaque 1 mois)  Réduire le temps de travail Augmente la pourriture des cabosses 
Perte de poids 
 
Désherbage chaque 3 mois (4/an) propriété du champ, croissance rapide fertilité 
du sol 
couteux, nettoyage difficile travail pénible, risque de blessure, 
risque de perte des plante  
Production,  
Désherbage manuel 4/an (2 ouvertures + 2 
rabattages) 
propriété du champ économique production 
 
production  
Désherbage chimique (Herbicide)  facilité de travail apport d'engrais Toxique, perturbe la biodiversité 
 
Désherbage alterné (manuel 2/an + herbicide 2/an) Facilité Toxique, perturbe la biodiversité, famine 
 
Gestion de l'eau 
   
Plantation de bananier au pied du cacaoyer humidité; résistance à la sècheresse; croissance 
rapide 




World Agroforestry (ICRAF), Cocody Mermoz, Abidjan, Côte d’Ivoire  |08 BP 2823 ABIDJAN 08 
Technologies Avantage (direct) Contrainte à la mise en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face au changement 
climatique ? 
 Sur quels aspects de l’AIC la technologie influe-
t-elle ? la productivité, le revenu, l’adaptation 
et/ou l’atténuation ? 
Revenu 
Cuvette rétention d'eau, croissance rapide des plants 
humidité 
 
environnement atténuation adaptation 
1/2 lune 
 
rétention d'eau, croissance rapide des plants 
humidité 
 
environnement atténuation adaptation 
Gestion et amélioration de la fertilité des sols 
  
Apport de compost fertilité du sol, croissance rapide des plants 
lutte contre la sécheresse 
 
production environnement adaptation 
Apport de produit chimique croissance rapide productivité intoxication, destruction de l'environnement perturbation de la 
biodiversité 
 
Terre humifère dans le trou avant plantation fertilité du sol, croissance rapide des plants 
lutte contre la sécheresse 
 Production  
Trouaison 1 mois avant plantation Bonne croissance des cacaoyers, 
Développement de la microfaune 
Fermeture des trous,  
Reprise des trouaison  
environnement 
Litière dans le trou fertilité du sol, croissance rapide des plants 
lutte contre la sécheresse 
 Production 
Compost à base de cœur de palmier  fertilité du sol, croissance rapide des plants 
lutte contre la sécheresse 
Difficile 
perturbation de la flore 
production 
Gestion de l’ombrage    
ombrage permanant (cacaoyer +arbres)  croissance des arbres, fixation de co2, 
protection des plants, favorise la pluie, fertilité 
du sol, humidité du sol, biodiversité 
pourriture des cabosses, faible production, chute des branches 
sur les cacaoyers, insecte nuisible 
environnement production atténuation, adaptation 
réserve forestière pluie élevé moins de soleil, biodiversité, zone 
touristique 
exploitant forestier environnement, atténuation production 
cacaoyer culture vivrière arbres fruitiers autosuffisance alimentaire, croissance rapide 
des cacaoyers, protection des plants, 
augmentation de revenue; présence humidité 
désherbage difficile; le vol; chute des bananiers Production, sécurité alimentaire 
production de pépinière arbres compagnons ombrage des cacaoyers; augmentation du 
nombre de bois d'œuvres; augmentation de 
revenue; amélioration de la fertilité de sol 
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Tableau 6: Priorisation des pratiques, Adzopé 
Pratiques 
Critères (score de 0 (aucun / pas du tout) à 10 (excellent / très bonne pratique))   
Sécurité alimentaire Adaptation1 Atténuation1 Autres   







Gestion de la pépinière                 
Sachet  8 8 9 7 6 7 4 49 
Semi-direct 9 8 7 8 8 7 10 57 
Germoir 4 5 3 4 4 3 5 28 
Variété améliorée 9 8 8 7 8 9 8 57 
Tout venant 7 4 6 5 9 7 6 44 
Pépinière de 08 mois 9 9 8 9 8 9 8 60 
Pépinière de 06 mois 8 8 7 8 8 9 8 56 
Pépinière de 02 mois 2 2 1 3 2 3 2 15 
Substrat ordinaire 9 8 9 8 9 9 8 60 
Compost + substrat ordinaire  10 9 10 9 6 8 9 61 
Traitement chimique + substrat ordinaire 7 8 5 4 7 4 2 37 
Cendre + substrat ordinaire 5 8 9 9 6 8 6 51 
Préparation de terrain                  
Pratique 1: cacaoculture sur précédent forestier + conservation des arbres (An-1) + 
renouvellement de la parcelle + brulis + Planting 
8 8 9 9 6 6 8 54 
Pratique 2: cacaoculture sur précédent forestier + conservation des arbres + diminution 
progressive de la densité des arbres 
9 9 8 8 9 8 8 59 
Pratique 3: Cacaoculture sur précédente jachère avec conservation des arbres utiles dans la 
parcelle  
8 8 8 7 9 8 8 56 
Pratique 4 : Cacaoculture sur précédente jachère avec désherbage (février-Mars) piquetage + 
trouaison (après la pluie) et planting  
6 6 4 3 5 5 2 31 
Pratique 5: cacaoculture sur précédent forestier, désherbage avec abattage des arbres brulis + 
piquetage trouaison + planting  
5 5 3 2 4 5 1 25 
Pratique 6: conservation des arbres dans le champ + Absence de brulis + piquetage et planting  8 8 9 8 8 8 8 57 
Mise en terre des cacaoyers (Planting)                 
Planting par semi direct avril  8 8 8 7 8 7 8 54 
Planting Mai-Juin (Pépinière) 9 9 9 9 9 9 8 62 
Planting Juin-Juillet-Août (Pépinière) 9 9 9 9 8 9 8 61 
Planting Juin-juillet (Pépinière) 9 9 8 8 8 9 8 59 
Planting Novembre (Pépinière) 2 2 2 2 2 1 1 12 
Trouaison  9 9 8 8 8 6 7 55 
Densité en cacaoyer 4400 plants/ha 2 2 2 5 3 3 5 22 
Densité en cacaoyer 3600 plants/ha 2 2 2 5 3 3 5 22 
Densité en cacaoyer 1333 plants/ha 8 9 9 8 9 8 8 59 
Densité en cacaoyer 1100 plants/ha 8 8 8 7 8 8 7 54 
Gestion du verger cacaoyer                 
Récolte des cabosses (chaque 21 jours) 9 9 9 9 9 9 9 63 
Récolte des cabosses (chaque 15 jours) 10 9 9 9 9 8 9 63 
Récolte des cabosses (chaque 1 mois) 7 7 8 7 7 7 6 49 
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Traitement phytosanitaire 1 (3/an; Mars-avril; juillet-août; décembre-janvier) 9 9 7 3 7 5 3 43 
Traitement phytosanitaire 2 (2/an; juillet-août; décembre-janvier) 9 10 7 2 5 4 2 39 
Traitement phytosanitaire 3 (3/an; Avril; Novembre; Août) 9 10 6 2 5 4 2 38 
Gestion de mauvaises herbes                 
Désherbage chaque 3 mois (4/an) 9 9 7 8 9 7 7 56 
Désherbage manuel 4/an (2 ouvertures + 2 rabattages) 9 9 8 8 9 8 8 59 
Désherbage chimique (Herbicide) 8 8 6 3 4 3 3 35 
Désherbage alterné (manuel 2/an + herbicide 2/an) 8 8 7 5 5 4 4 41 
Gestion de l'eau                 
Cuvette 9 9 8 8 8 7 8 57 
Demi-lune 9 9 8 8 8 7 8 57 
Planting des bananiers aux pieds du cacaoyer 9 8 9 8 9 9 9 61 
Gestion et amélioration de la fertilité des sols                 
Apport de compost 10 10 9 9 10 9 9 66 
Apport de produit de chimique 10 10 8 7 6 5 3 49 
Terre humifère dans le trou avant planting 9 9 9 8 9 9 8 61 
Trouaison 1 mois avant planting 8 8 8 7 8 7 7 53 
Litière dans le trou 9 9 8 8 8 8 8 58 
Compost à base du cœur de palmier 7 7 8 6 8 8 7 51 
Gestion de l'ombrage                  
Ombrage permanent (Cacaoyers + arbres) 8 8 8 9 9 8 8 58 
Réserves forestières 9 8 8 9 8 8 10 60 
Cacaoyers+cultures vivrières+arbres fruitiers 7 8 8 8 8 9 10 58 





Tableau 7: inventaire des pratiques AIC, Tiassalé 
Technologies Avantage (direct) Contrainte à la mise en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face au 
changement climatique ? 
 sur quels aspects de l’AIC la technologie 
influe-t-elle ? la productivité, le revenu, 
l’adaptation et/ou l’atténuation ? 
GESTION DE LA PEPINIERE       
Sachet avec variétés améliorées 
croissance et développement rapide des plants, 
disponibilité des plants pour le remplacement, 
meilleur conditionnement des plants 
suivi et entretien difficile, difficulté d'arrosage, couteux et 
transfert difficile de la pépinière au champ 
Productivité adaptation 
GESTION DE L'EXPLOITATION 
Taille  aération, cacao productif risque de couper la branche productive Productivité, environnement 
Fermentation à 3 à 4 jours  (saison de pluie)  
bonne qualité des fèves, amélioration de la qualité 
des fèves, invite l'attaque des insectes   
moisissure de la fève productivité 
Fermentation 5 à 7 jours  
séchage rapide des fèves,  améliore le goût et la 
qualité, sans odeur, obtention d'un bon poids 
noircissement en cas de pluie productivité 
GESTION DE L'OMBRAGE        
Ombrage temporaire 1 an avant cacaoyer (Rejets 
de bananiers) 
facilite l'ombrage et l'humidité, enracinement facile 
du cacaoyer,  empêche les termites de l'attaquer, 
retard de croissance adaptation, atténuation, revenu 
Arbres fruitiers  alimentation, vente, ombrage Sert d'abris aux ravageurs, sources de maladies productivité, revenus, adaptation, atténuation, 
environnement 
Arbres forestiers   ombrage, attire la pluie, bénéfique économique source de maladie, compétition de nutriments, destruction des 
plants par les exploitants forestiers, risque de mort en cas de vent 
productivité, revenus, adaptation, atténuation, 
environnement 
Conservation des arbres dans la cacaoyère par une 
sélection naturelle des jeunes pousses des 
essences forestières d'intérêts  
Sources de revenus, ombrage pour le cacaoyer, 
alimentation, nid d'insectes bénéfiques au cacaoyer, 
intérêts médicinale  
faible productivité sous l'effet de l'excès de l'ombrage, destruction 
des plants par les arbres, risque de destruction lié aux exploitants 
forestiers, prolifération des ravageurs rongeurs 
Environnement, productivité, adaptation  
GESTION ET AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS       
Apport de fertilisant chimique  enrichit, fertilise le sol, production rapide appauvrissement du sol, courte durée de vie du cacaoyer Productivité 
GESTION DU VERGER CACAOYER       
Semi direct autour des buts Réduire le taux de mortalité, croissance rapide, 
plant résistant 
Gaspillage des fèves, remplacement difficile productivité, adaptation 
Planting Mai-Juin-Juillet  avantage de la pluie, croissance et développement 
rapide des plants 
risque d'inondation des plants en cas d'excès d'eau dans le sol productivité, adaptation 
Densification du verger cacao avec des variétés 
améliorées + bananier  
rajeunissement de la plantation,  occuper les 
espaces des mauvaises herbes 
problème de moyens financiers (couteux) productivité, 'environnement, adaptation 
Sélection du gourmand vigoureux au détriment 
vieux pieds de cacaoyers 
recyclage des anciens pieds (rajeunissement), avoir 
un jeune champ sans faire de pépinière 
attaque des termites, exposition des gourmands au soleil, risque de 
maladies 
productivité, environnement 
Réhabilitation des vergers cacao avec des variétés 
améliorées  
mise en valeur de l'espace, gain d'espace, 
rajeunissement 
exposition des nouveaux plants aux maladies contagieuses,                  
risque d'échec de l'enracinement 
productivité, adaptation   
PREPARATION DE TERRAIN        
Cacaoculture sur précédent forestier défrichement 
en Décembre  
facile à nettoyer, séchage rapide des herbes.  Bon et 
avantageux pour une forêt vierge.  Gain de temps 
(moins de fatigue) 
repousse de la forêt avant la plantation en cas de pluie,             
risque de feu de brousse, risque de maladie  
Adaptation 
Cacaoculture sur précédent jachère défrichement 
en Janvier 
gain de temps (moins de fatigue),   facile à nettoyer, 
bon et avantageux en jachère   
risque de maladie, travail épuisant Adaptation, atténuation 
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Technologies Avantage (direct) Contrainte à la mise en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face au 
changement climatique ? 
 sur quels aspects de l’AIC la technologie 
influe-t-elle ? la productivité, le revenu, 
l’adaptation et/ou l’atténuation ? 
Cacaoculture sur précédent jachère défrichement 
en Mai-Juin   
Avantageux sur jachère à cause de la pluie, 
décomposition de la litière par les termites 
difficulté de brûlage à cause de l'excès d'humidité, retard des 
activités 
Adaptation, atténuation 
Cacaoculture sur précédent forestier avec choix 
des arbres utiles  
réduction d'ombrage dans la cacaoyère, abattage 
des arbres nuisibles            
Exposition au soleil des cacaoyers, travail difficile, risque de 
blessure et de mort d'homme  
Adaptation, préservation de l'environnement 
Cacaoculture sur précédent forestier avec abattage 
de tous les arbres 
apport d'ombrage temporaire (bananier), 
avantageux pour une rizière avant   plantation 
échec de production, travail fatigant et épuisant, risque de 
sécheresse, appauvrissement du sol 
 
GESTION DES PESTES ET des MALADIES 
Traitement phytosanitaire avec des produits 
chimiques (Pesticides et fongicides) 
forte production, mort d'insectes inefficacité des produits phytosanitaire, toxicité Productivité 
Lutte biologique contre les foreurs de tige (fermer 
les trous (galeries) à l'aide de baguette  
asphyxie de l'insecte, résistance du cacaoyer, pas 
coûteux 
fragilité du cacaoyer en cas de vent, limite en termes d'efficacité 
de la pratique 
Productivité, environnement 
Lutte chimique contre les foreurs de tiges (Décis), 
injection à l'aide d'une seringue dans la galerie 
mort de l'insecte (boreur) applicateur exposé aux maladies,   dangereux pour la santé, retard 
dans le travail, fatigant, coûteux,  
Productivité 
GESTION DES MAUVAISES HERBRES 
Désherbage chimique (herbicide) Travail non pénible, gain de temps,  évite 
l'enherbement rapide                      
exposition aux dangers, destruction des vers de terre, risque de 
mort du cacaoyer, coûteux, fatigant 
 
Désherbage manuel croissance rapide des plants, propriété de la 
plantation, enrichissement du sol, conservation des 
éléments nutritifs                              
risque de blessure, fatigant, coûteux, demande d'une main-
d’œuvre  
Productivité, adaptation, protection de 
l'environnement  
GESTION DE L'EAU       
 Bananiers à la proximité des cacaoyers source d'humidité pour les cacaoyers, protection 
des plants, croissance rapide, résiste à la sécheresse 
destruction du cacaoyer en cas de vent, couteux, accès difficile 
aux rejets de bananier, travaille pénible nécessite assez de main-
d'œuvre 
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Tableau 8: Priorisation des pratiques, Tiassalé 
Pratiques  





 Autres   







GESTION DE LA PEPINIERE             
Sachet avec variétés améliorées 7 5 8 7 8 6 7 48 
Semi direct autour des buts 8 3 4 3 8 4 3 33 
GESTION DE L'EXPLOITATION      
Taille  7 10 1 0 10 10 0 38 
Fermentation à 3 à 4 jours  (saison de pluie)  8 9 0 0 5 8 0 30 
Fermentation 5 à 7 jours 10 10 0 0 10 10 0 40 
Arbres fruitiers  7 5 8 7 8 6 7 48 
GESTION DE L'OMBRAGE          
Ombrage temporaire 1 an avant cacaoyer 
(Rejets de bananiers) 
4 2 9 7 8 9 6 45 
Arbres forestiers  6 5 8 8 5 7 8 47 
Conservation des arbres dans la cacaoyère 
par une sélection naturelle des jeunes 
pousses des essences forestières d'intérêts  
7 6 7 8 5 6 8 47 
GESTION ET AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS            
Apport de fertilisant chimique  10 10 2 0 10 9 0 41 
GESTION DU VERGER CACAOYER                 
Planting Mai-Juin-Juillet  10 10 10 0 10 3 2 45 
Densification du verger cacao avec des 
variétés améliorées + bananier  
8 7 7 4 8 2 7 43 
Sélection du gourmand vigoureux au 
détriment vieux pieds de cacaoyers 
7 5 3 0 8 5 2 30 
Réhabilitation des vergers cacao avec des 
variétés améliorées  
8 3 5 2 8 3 5 34 
PREPARATION DE TERRAIN                  
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Cacaoculture sur précédent forestier 
défrichement en Décembre  
4 2 8 3 8 4 2 31 
Cacaoculture sur précédent jachère 
défrichement en Janvier 
3 3 8 2 8 5 7 36 
Cacaoculture sur précédent jachère 
défrichement en Mai-Juin   
4 3 7 7 8 5 7 41 
Cacaoculture sur précédent forestier avec 
choix des arbres utiles  
4 2 7 2 3 2 1 21 
Cacaoculture sur précédent forestier avec 
abattage de tous les arbres 
8 5 7 1 10 8 2 41 
GESTION DES PESTES ET DES MALADIES           
Traitement phytosanitaire avec des produits 
chimiques (Pesticides et fongicides) 
8 4 2 1 4 2 1 22 
Lutte biologique contre les foreurs de tige 
(fermer les trous (galeries) à l'aide de 
baguette  
7 4 3 1 5 3 1 24 
Lutte chimique contre les foreurs de tiges 
(Décis), injection à l'aide d'une seringue 
dans la galerie 
8 6 4 0 5 2 1 26 
GESTION DES MAUVAISES HERBRES 
Désherbage manuel 8 6 7 2 10 6 7 46 
GESTION DE L'EAU                 




Tableau 9: Inventaire des pratiques, Gagnoa 
Technologies Avantage (direct) Contrainte à la mise en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face 
au changement climatique ? 
 sur quels aspects de l’AIC la 
technologie influe-t-elle ? la 
productivité, le revenu, 
l’adaptation et/ou l’atténuation ? 
PREPARATION DU TERRAIN       
Jachère Accessible Sol déjà épuisé Atténuation 
Vieux champs (Cacao ou Café) Accessible + plants déjà existant Sol déjà épuisé Atténuation 
Nettoyage en janvier février + andains brulés 
+ quelques arbre vivants 
Possibilité de planter des cultures 
vivrières à temps (calage de cycle) 
Pénibilité du travail Adaptation + Atténuation 
Buttes + semis d'ignames + piquetage + 
trouaison 
Vivriers (ignames...) disponibles 
d'abord 
Pénibilité du travail 
  
Simple nettoyage de vieux champs 
Pas de reprise à zéro (pas 
d'interruption dans la production du 
cacao) 
Enherbement rapide Atténuation 
GESTION DE LA PEPINIERE       
Variété de cacao CNRA (Amélioré) Précocité 
Pas toujours accessible + 
sensibilité importante à la 
sécheresse 
  
Variété de cacao tout-venant Accessible partout Production tardive   
Période de mise en place de la pépinière : 
Décembre 
Permet de faire le planting à la 
période adéquate compte tenu de la 
pluviométrie 
Arrosage tous les jours Adaptation 
Substrat =  humus + litière 
Substrat fertile (pépinière croit 
bien) 
    
Germoir pendant 3 jours      
Laver les fèves + Germoir pendant 3 jours Pas d'attaque de rongeurs (rats...)     
Arrosage matin et soir tous les jours Humidité continue Exigeant en temps d'arrosage Adaptation 
Délais des plants en pépinières = 5 mois Plants vigoureux avant le planting Exigeant en temps d'arrosage Adaptation 
MISE EN TERRE DES CACAOYERS (PLANTING)      
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Piquetage + trouaison: 15 avril et 15 mai 
Permet de faire des planting à la 
bonne période 
Compétition avec semis 
d'igname et autres culture 
vivrières 
Adaptation 
Planting en juin 
Satisfaction hydrique optimisée 
pour quelques mois 
Pénibilité du travail Adaptation 
Trous profond + planting + fermeture avec 
les couches superficielles uniquement 
(litière + humus) 
Croissance rapide, Infiltration de 
l'eau amplifiée sous le plant 
(humidité) 
Pénibilité du travail Adaptation 
Trous d'environ 40 cm, remplissage à moitié 
avec un peu de litière et d'humus, planting de 
cacaoyer  
Optimisation de croissance, 
conserve l’humidité lorsque les 
couches superficielles du sol sont 
sèches 
trouaisson difficile Adaptation, atténuation  
Trous d'environ 40 cm, remplissage à moitié 
avec un peu de litière et d'humus, semis de 3 
fèves fraiches par trou 
Optimisation de la levée, Réserve 
d’humidité lorsque les couches 
superficielles du sol sont sèches 
Démariage Adaptation 
Planting de cacaoyer, Densité = 3 m X 2.5 m Aération optimale Pénibilité du travail Adaptation 
Planting de cacaoyer Densité = 2.5 m X 2.5 
m 
Eviter le risque de replantation 
Pénibilité du travail + 
Démariage probable 
Adaptation 
GESTION D’OMBRAGE ET DE L’EAU      
Bananiers Nourriture+ Ombrage + Humidité 
Rejets de bananiers pas toujours 
disponibles 
Adaptation 
Arbres fruitiers Nourriture+ Ombrage 
Hébergent des plantes parasites 
transmissibles aux cacaoyers 
Adaptation 
GESTION DU VERGER DE CACAOYER      
Traitement Phytosanitaire en : décembre, 
mars et juin-juillet (3 traitements) 
Protection des cacaoyers contre les 
maladies optimisée 
Coût des produits phyto Adaptation  
Choix du produit phytosanitaire,     
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Désherbage 3 à 4 fois par an 
Bonne production + prévention de 
ravageurs 
Pénibilité de travail 
  
GESTION ET AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS      
Apport d'engrais: fertilisant chimique + 
compost (son riz) 
Sol toujours riche Accessibilité des engrais 
Trous + pourriture de bois (litière) + planting 
Sol riche, Infiltration de l'eau 
amplifiée sous le plant 
Pourriture de bois pas toujours 
accessible 
Adaptation 
ACTIVITES POST-RECOLTES     
Séchage : 5 jours       
PRATIQUES SOCIALES       
Eviter d'aller au champ avec du feu Prévention des feux de brousse 
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PREPARATION DU TERRAIN  
Jachère 7 8 5 5 9 6 5 45 
Vieux champs (Cacao ou Café) 3 4 3 6 10 4 5 35 
Nettoyage en janvier février + andains 
brulés + quelques arbre vivants 
8 9 7 4 10 10 5 53 
Buttes + semis d'ignames + piquetage + 
trouaison 
6 8 5 4 7 6 2 38 
Simple nettoyage de vieux champs 6 6 5 5 10 5 4 41 
GESTION DE LA PEPINIERE             
Variété de cacao CNRA (Amélioré) 6 8 6 5 9 10 5 49 
Variété de cacao tout-venant 4 6 8 5 9 8 5 45 
Période de mise en place de la pépinière : 
Décembre 
10 10 8 5 5 10 5 53 
Laver les fèves + Germoir pendant 3 jours 10 10 10 5 10 9 5 59 
Arrosage matin et soir tous les jours 9 8 10 5 10 10 5 57 
Délais des plants en pépinières = 5 mois 8 8 9 4 10 10 3 52 
MISE EN TERRE DES CACAOYERS (PLANTING)          
Piquetage + trouaison: 15 avril et 15 mai 8 9 10 5 5 8 5 50 
Planting en juin 10 10 9 5 5 10 5 54 
Trous profond + planting + fermeture 
avec les couches superficielles 
uniquement (litière + humus) 
10 9 10 5 10 8 5 57 
 
32 
World Agroforestry (ICRAF), Cocody Mermoz, Abidjan, Côte d’Ivoire  |08 BP 2823 ABIDJAN 08 
Trous d'environ 40 cm, remplissage à 
moitié avec un peu de litière et d'humus, 
semis de 3 fèves fraiches par trou 
8 9 9 5 10 9 5 55 
Trous d'environ 40 cm, remplissage à 
moitié avec un peu de litière et d'humus, 
planting de cacaoyer  
10 10 10 5 10 9 6 60 
Planting de cacaoyer, Densité 3 m X 2.5 
m 
9 8 7 5 10 10 5 54 
Planting de cacaoyer Densité 2.5 m X 2.5 
m 
10 6 8 5 10 7 5 51 
GESTION D’OMBRAGE ET DE L’EAU             
Bananiers 10 10 10 5 10 10 5 60 
Arbres fruitiers 1 5 6 6 10 9 5 42 
GESTION DU VERGER DE CACAOYER 
Traitement Phytosanitaire en : décembre, 
mars et juin-juillet (3 traitements) 7 8 4 4 8 8 2 41 
Désherbage 3 à 4 fois par an 10 8 5 5 8 5 4 45 
GESTION ET AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS          
Apport d'engrais: fertilisant chimique + 
compost (son riz) 8 8 5 5 8 6 5 45 
Trous + pourriture de bois (litière) + 
planting 10 10 6 6 8 7 5 52 
ACTIVITES POST-RECOLTES       
Séchage : 5 jours 6 5 4 4 4 5 2 30 
PRATIQUES SOCIALES             






Tableau 11: Inventaire des pratiques, Guiglo 
Technologies Avantage (direct) 
Contrainte à la mise 
en œuvre 
En quoi est-elle intelligente face au 
changement climatique ? 
 sur quels aspects de l’AIC la technologie 
influe-t-elle ? la productivité, le revenu, 
l’adaptation et/ou l’atténuation ? 
PREPARATION DE TERRAIN       
Pratique 1: cacaoculture sur précédent jachère 
+planting de bananiers et d'arbres fruitiers 
Ombrage, nourriture, 
humidité, motivation 
additionnelle pour le 
planteur 
Disponibilité des 
rejets de bananier 
Adaptation atténuation environnement 
Pratique 2 : cacaoculture sur précédent forestier, 
Nettoyage, abattage et brulis de certains arbres + 
planting de pépinière de cacao 
Bois de chauffe + 




Pratique 3 cacaoculture sur précédent forestier, 
Nettoyage + brulis d'arbres + butte + semis 
d'igname dans les buttes + semis de fèves de cacao 
Nourriture (igname) + Pas 
de replantation 
Démariage difficile   
Nettoyage sans brulis + semis direct + brulis des 
arbres au fur et à mesure (en cas de forêt dense) 
      
Nettoyage de vieux champs de café + planting de 
pépinière 
Accélérer la croissance 
malgré l'épuisement du sol 
Sol  épuisé Atténuation  
Planting dans un champ d'hévéa       
MISE EN TERRE DES CACAOYERS (PLANTING)      
Trouaison + compost + planting de pépinière (trou 
rempli au 3/4) 
Humidité + Fertilisation Difficulté de travail Adaptation 
Méthode zaï + Planting de pépinière Gestion de l'eau  Difficulté de travail Adaptation 
GESTION ET AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS    
Son de riz ou fiente de poulet bien fermenté autour des plants de cacao 
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GESTION DU VERGER CACAOYER       




herbes + tue les 
vers de terre du sol 
Difficulté de 
travail + coût de 
l'herbicide 
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Tableau 12: Priorisation des pratiques, Guiglo 
Pratiques 






 Autres Score total 
Productivité Revenu Adaptation Atténuation Vulgarisable Viabilité économique Service écosystémique 
PREPARATION DE TERRAIN    
     
Pratique 1: cacaoculture sur précédent jachère +planting 
de bananiers et d'arbres fruitiers 
10 10 10 5 10 10 5 60 
Pratique 2 : cacaoculture sur précédent forestier, 
Nettoyage, abattage et brulis de certains arbres + planting 
de pépinière de cacao 
5 8 3 2 5 10 5 38 
Pratique 3 cacaoculture sur précédent forestier, 
Nettoyage + brulis d'arbres + butte + semis d'igname dans 
les buttes + semis de fèves de cacao 
10 10 3 2 10 10 0 45 
MISE EN TERRE DES CACAOYERS (PLANTING)        
Trouaison + compost + planting de pépinière (trou rempli 
au 3/4) 
10 5 7 5 10 10 5 52 
Méthode zaï + Planting de pépinière 10 10 10 5 10 10 5 60 
GESTION ET AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS  
     
Son de riz ou fiente de poulet bien fermenté autour des 
plants de cacao (application 1 m de rayon) 
10 10 4 5 8 10 5 52 
Sciure de bois bien fermenté autour des plants de cacao 
(1 m de rayon environ) 
10 10 4 5 8 10 5 52 
Compost à base de cabosse de cacao bien fermenté 10 8 4 5 8 10 5 50 
GESTION DU VERGER CACAOYER         
Nettoyage 3 fois par an + application d'herbicide 8 8 5 5 5 5 4 40 
Réhabilitation de vieux vergers de cacao avec des 





5. Conclusion [A REVOIR] 
Cette étude a été réalisée en réponse à l’impact prédit du changement climatique sur les potentialités 
culturales des zones de production de cacao en Côte d’Ivoire. Son objectif était de collecter, 
d’analyser et de synthétiser les meilleures pratiques climato-intelligentes pour toutes les catégories 
de ménages selon leur diversités socio-économiques, de genres, d’ethnies, etc. Il s’est agi de façon 
spécifique : 
- de catégoriser les ménages à partir de classements de bien-être participatifs pour chaque 
zone d’impact, 
- d’associer ces catégories de ménages à des travaux d’inventaire-priorisation des 
pratiques climato-intelligentes, 
- et d’identifier les incitations et acteurs utiles à l’adoption effective desdites pratiques 
climato-intelligentes. 
La catégorisation participative des ménages s’est faite avec plusieurs critères à la base, dont des 
critères sociaux, économiques et religieux. Les résultats ont montré que quatre catégories de 
personnes sont généralement distinguées par les habitants des zones étudiées : les aisées, les 
moyennement aisées, les peu aisées et les démunies. Selon les chiffres, les catégories des personnes 
moyennement aisées, hormis à Gagnoa, concentrent plus de ménages que les autres, celles des 
démunis enregistre peu d’habitants (moins de 5%). 
Par ailleurs, des échantillons de producteurs tirés des quatre catégories de ménages ont participé à 
l’inventaire et à la priorisation des pratiques climato-intelligentes. Plusieurs pratiques ont donc été 
inventoriées dans les zones d’impact. Ces pratiques s’inscrivent dans l’une ou l’autre des étapes de 
l’itinéraire technique, à savoir la mise en place de la pépinière, la mise en terre du cacaoyer (semis 
ou planting), la gestion de l’ombrage, l’entretien du verger, la gestion de la fertilité du sol, la gestion 
de l’eau et la gestion des risques de feux de brousse. La priorisation (par étape de l’itinéraire 
technique) s’est effectuée en regard des degrés d’utilité en termes de productivité agricole, de sécurité 
alimentaire, de génération de revenus, de résilience climatique et de service écosystémique sans 
oublier la prise en compte de la viabilité économique et de la capacité à être vulgarisée. Au bout de 
cette activité de priorisation, les pratiques ont été différentiées selon leurs scores totaux. Celles-ci 
constituent à ce stade des options valorisables pour une gestion durable de la cacaoculture face au 
changement climatique en Côte d’Ivoire. 
Après la priorisation, les incitations potentielles et acteurs associés pour rendre effectif l’adoption des 
pratiques climato-intelligentes ont été considérées. Il s’est avéré que les producteurs ont déjà eu 
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recours aux formations, aux prêts financiers, aux informations agrométéorologiques. Les services 
météorologiques, les structure de recherche agronomiques, les organes de vulgarisation et d’appui 
rural tout comme le secteur privé (Coopératives, ONG, etc.) sont perçues par les producteurs comme 
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Tableau 1 : Caractéristiques sociodémographique des enquêtés 
   Adzopé/Ananguié Tiassalé/Békoinkro Gagnoa/Guibéroua Guiglo/Zagné Ensemble 
se
xe
 Homme 82,5 85,37 97,5 100 91,3 














 Aucun 15 39,02 82,5 65 50,31 
Primaire 37,5 26,83 7,5 20 22,98 
Secondaire 42,5 29,27 10 15 24,22 












Baoulé 0 14,63 35 0 12,42 
Sénoufo 0 0 27,5 5 8,07 
Agni 0 73,17 0 0 18,63 
Attié 87,5 0 0 0 21,74 
Mossi 0 0 17,5 75 22,98 










e Autochtone 87,5 78,05 2,5 17,5 46,58 
Allochtone 10 12,2 75 7,5 26,09 





17,2 (8,02 ; 26,38) 40,11 (29,98 ; 50,24) 26,9 (20 ; 31,8) 27,55 (24,62 ; 30,48) 27,97 (25,17 ; 30,76) 
 Taille du ménage 7,53 (6,3 ; 8,75) 8,78 (7,08 ; 10,48) 10,6 (8,58 ; 12,62) 9,12 (7,93 ; 10,32) 9 (8,23 ; 9,79) 
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Tableau 2 : Critères de catégorisation et facteurs de bien-être 
  catégorie des aisés  catégorie des moyennement aisés  













Possède des plantations de cacao, de café et 
d'hévéa ; 
Parvient à scolariser ses enfants ; 
Met son champ en 
garantie ; 
Ne satisfait pas aux 
besoins nutritionnels 
de sa famille, 
Production élevée (cacao, café et hévéa) ; possède une (des) motos ;     
Bonne production de cultures vivrières ; Adopte un planning familial. 
Déscolarisation de ses 
enfants ; 
Pas accès au crédit  
Autosuffisance alimentaire, Bail rural agricole (“Prendre les champs 
en garantie”) 
    
Capital humain développé (beaucoup de visiteurs) Bonne gestion financière  
demande 
régulièrement de prêts 
financiers 
Difficultés financières  




Diversification de source de revenu à travers des 
investissements financiers 
Respectueux 
Vend ses biens pour 
faire face à des besoins 
financiers ; 
  
Bonne couverture financière familiale ;       
Scolarise aisément ses enfants ; 
      
Bien matériels (logements décents),       
Dispose des équipements agricoles (atomiseurs 
motopompe…; 
      
Capital humain dispose (main-d’œuvre),        
Développe de bonnes relations humaines);       
Possède au moins une voiture       
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Dispose des biens immobiliers au village Maison descente  
Met son champ en 
garantie pour faire face 
à des besoins 
financiers. 
Pas de maison 
Possède au moins un engin motorisé (voiture, moto) Possède une moto 
Difficulté à scolariser 
ses enfants. 
Faible revenu 
Production cacaoyère élevée chaque année   
Possède une petite 
exploitation (champ). 
Paresseux 
Dispose d’une grande superficie cacaoyère  Parvient à scolariser ses enfants   Difficulté financières  
Forte propension à agrandir son exploitation 
agricole 
Production annuelle  de cacao suffisante  
pour subvenir aux besoins de sa famille  
    
Inverti dans le domaine non agricole       
Fait face aux besoins de santé de sa famille       














     Pas de maison 
Bonne gestion économique Recherche de son autonomie   Faible revenu 
Pouvoir d’achat élevé (Aide financière, aide morale, 
beaucoup de biens, Opérateur économique) 
 Va au champ   Déshérité 
 Sagesse, Hospitalier (Savoir être, savoir parler, 
bonne moralité) 
Une forte propension à agrandir son 
exploitation (accroître progressivement 




(qui n’a pas de champ, 
qui ne va pas au 
champ, dormeur). 
Bonne gestion familiale, 
 Cherche à réaliser (Faire un champ, 
construire maison, conquête du travail) 
  
Non-respect de la 
tradition et du civisme 
Marié  Etre exemplaire   
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Education et Réussite sociale des enfants (Enfants 
scolarisés, enfants fonctionnaires, beaucoup 
d’enfants…) 
Respect de la tradition et du civisme 
Irrégulier au champ  
Négligeant 
Personne vivant au 
dépend des autres, 
mendiant 
 
 Grande maison Qui participe aux activités collectives  Mauvaise gestion Mauvaise gestion 
Bail rural agricole (“Prendre les champs en 
garantie”) 
 Bonne gestion des ressources   Paresseux, fainéant Déséquilibre moral 
Grande possession de terre Conquête de débouchés financières 
Endetté (Prise de 
crédit) 
Pas accès au crédit, 
pas solvable 
 Grande plantation (Cacao, café, banane…)  Moyennement riche 
Mauvaise 
fréquentation- Non-
respect des conseils. 
Malpropre 






Croyance religieuse Planning familial 





Qui évite les litiges fonciers  
A l’origine des litiges 
fonciers familiaux 
Vulgaire 
   Mariage traditionnel Alcoolique Nuisible 
  
Qui a une femme et des enfants 




Moyenne possession de terre Absence d’autonomie 
Vol dans champ 
(cacao, manioc, 
hévéa, banane) 
  Autosuffisance sur tous les plans  Mauvaise santé    













) Possède des plantations de cacao, de café et 
d'hévéa, 
Respectueuse et intelligent 
Néglige ses plantations 
(incapable); 
Pauvre (sans argent) 
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Dispose beaucoup de biens matériels; (maison ; 
revenus) 
Respecte des uses et coutumes 
Mettre son champ en 
garantie ;  
Mendiant 
Bonne gestion de ses ressources ; Assume ses responsabilités 
Vente des terres 
agricoles 
Alcoolique (soulard) 
  Bonne gestion familiale Mauvais gestionnaire   Mauvais conseillé 
Serviable et disponible (aide les autres à résoudre 
leurs problèmes) ; 
Travailleur et courageux (faisant des 
efforts) ;  
Effronté ; Voleur 
Sagesse, Hospitalier (Savoir être, savoir parler, 
bonne moralité) 
Bonne gestion des biens  
Vit au-dessus de ses 
moyens ; 
Adultère 
Réussite sociale des enfants (Enfants scolarisés, 
enfants fonctionnaires) 
Dispose de peu de moyens ; 
Pas ambitieux (se 
contenter du peu) 
Manque de 
considération et peu 
considéré  
Bonne croyance religieuse. Possède un champ (cacaoyère, vivriers) ; Manque de réalisme ; Impoli, têtu 
  Possède des forêts ; Endetté ; Célibataire 
  Autosuffisance alimentaire Prend goût à l’alcool  Sans enfant 














Producteurs encadrés 42,5 26,83 67,5 42,5 44,72 
Sources d'encadrement 
Coopérative 76,47 36,36 48,15 76,47 59,72 
ANADER 82,35 45,45 55,56 23,53 52,78 
CCC 11,76 0 0 0 2,78 
ICRAF 0 27,27 0 0 4,17 
Thèmes abordés lors de l'encadrement 
Coaching 0 0 37,04 5,88 15,28 
Champ école 0 0 3,70 64,71 16,67 
Bonne pratique agricole 88,24 54,55 59,26 17,65 55,56 
Importance des arbres d'ombrage 11,76 45,45 0 0 9,72 
Autres 0 0 0 11,76 2,78 
Sources d'informations météorologiques  
Ami 50 62,50 0 0 22,73 
Média (télévision, radio, etc.) 80 68,75 100 100 89,77 
Types d'informations 
Prévisions météorologiques 60 6,25 100 100 73,86 
Prévisions saisonnières 35 37,5 0 0 14,77 
Période de planting 50 81,25 0 0 26,14 
Accès au crédit 7,5 26,83 75 62,5 42,86 
Sources du crédit 
Coopérative 100 100 83,33 48 73,91 
Particulier (Ami, voisin, etc.) 0 0 36,67 60 37,68 
Aide aux pratiques climato-
intelligentes 66,67 36,36 60 56 55,07 
Accès aux intrants 57,5 73,17 85 67,5 70,81 
Fournisseurs d'intrant 
ANADER 21,74 6,67 5,88 0 7,89 
CNRA 26,09 0 0 0 5,26 
Coopérative 65,22 73,33 58,82 55,56 63,16 
Conseil café cacao 39,13 23,33 0 0 14,04 
Particulier (Ami, voisin, etc) 43,48 46,67 41,18 51,85 45,61 
Aide aux pratiques climato-
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Figure :  assemblées communautaires  
 
 
 
 
 
 
